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REVUE SYNDICALE SUISSE
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

62" année Mars 1970 N" 3

La participation dans l'entreprise
Par John Favre, directeur général des CFF

A. Introduction

Tout le monde ou presque a le mot de participation à la bouche et
personne ne sait exactement de quoi il s'agit. Contestation, mais
aussi participation, sont devenus des maître-mots qui jalonnent les
discours de tous ceux qui prétendent construire l'avenir sans savoir
exactement où ils nous mènent.

Partout dans le monde, la jeunesse et les représentants les plus
éclairés des travailleurs, les dirigeants d'entreprise et les politiciens
se demandent si la participation, dans tous les domaines et à tous les
niveaux, est un moyen de dépasser les affrontements stériles. A ce
titre, la participation doit intéresser non seulement les partisans
d'une économie sociale de marché mais surtout les socialistes, à qui
l'on reproche de n'avoir remplacé par rien de bien substantiel l'idéal
d'une collectivisation étatique des moyens de production.

Dans un article consacré au socialisme et l'Europe de l'équipe
Claude Bruclain du club Jean Moulin et publié a pages 13 et
suivantes du «Militant romand» d'octobre 1966, sous le titre «Repenser
le socialisme», nous écrivions:

«Le problème du pouvoir économique des travailleurs est
probablement le plus difficile à résoudre. Ni dans l'économie ni dans
l'entreprise publique, coopérative ou capitaliste, on ne peut songer à

donner tout le pouvoir aux travailleurs et à leurs associations. Et
cependant, leur influence et leurs responsabilités doivent être reconnues

et développées. Sans exclure la participation des travailleurs à

la propriété des entreprises, il semble bien difficile que la propriété
soit concentrée entre les mains des travailleurs de chaque entreprise.
Ni l'entreprise publique, ni la coopérative de consommateurs, ni la
popularisation des sociétés de capitaux ne paraissent nous acheminer
vers cette solution. Le rôle essentiel des travailleurs doit être
reconnu en tant que tels dans l'économie et dans l'entreprise,
indépendamment de leurs qualités de citoyens, de consommateurs ou de

propriétaires. La reconnaissance de ce rôle exige un développement
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